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Raymonde Caffari-Viallon

Introduction

Les idées d’Emmi Pikler ne datent pas d’hier. Elle a développé 
dans sa pratique de pédiatre de famille, au cours des années 1930, 
la conviction qu’un développement moteur autonome permet à 
l’enfant de maîtriser progressivement et de manière harmonieuse 
mouvements et postures et, en outre, constitue une base solide du 
développement de sa personnalité. Ce développement autonome 
n’est bien sûr possible que si le petit enfant vit dans une relation 
stable et sécure avec le ou les adultes qui prennent soin de lui. Et 
c’est à travers les moments quotidiennement répétés du repas, 
du change, du bain que cette relation prend racine et s’épanouit.
C’est simple – évident ? – mais si peu souvent concrétisé. La 
liberté de mouvement et d’action des tout-petits est fréquem-
ment entravée, on multiplie comme à plaisir les objets destinés à 
contenir, maintenir, porter. Sous prétexte de sécurité, on voudrait 
réduire les bébés à la passivité, alors que pour eux tout passe 
d’abord par le mouvement. On porte une attention soutenue 
à leur développement – généralement parce qu’on le souhaite 
rapide – en oubliant qu’ils en sont les premiers artisans et qu’il 
convient pour cela de les laisser agir.
Faire confiance aux capacités du bébé ne va pas de soi. Certes, on 
n’emmaillote plus les petits dans des bandages serrés pour qu’ils 
poussent bien droits… Mais en voulant les aider à grandir, le plus 
souvent, on les entrave. Il faut donc avoir des arguments, pouvoir 
montrer que le développement autonome de la motricité et de 
l’activité des tout-petits est le meilleur garant d’un développe-
ment harmonieux.
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Les propositions d’Emmi Pikler dans le domaine du développe-
ment moteur gardent toute leur actualité et méritent d’être large-
ment diffusées. Ce qu’elle nous lègue dépasse le cadre des conseils 
pédagogiques. À partir de l’intuition qu’elle avait de l’importance 
du mouvement libre, Emmi Pikler a observé, photographié, suivi 
de près les enfants dont elle était la pédiatre pour se convaincre de 
la pertinence de ses propositions. Elle a publié un livre richement 
illustré à l’intention des parents, pour leur dire et leur montrer les 
capacités de leur enfant et la valeur du développement spontané.
Plus tard, alors qu’elle dirigeait la pouponnière de Lóczy, Emmi 
Pikler a chargé les nurses qui partageaient le quotidien des enfants 
de les observer, jour après jour, et de suivre ainsi pas à pas leur 
évolution. À partir de ces cahiers d’observation, elle a mené, 
avec le concours d’Anna Tardos, de véritables recherches sur le 
développement moteur et la mobilité des enfants. La particula-
rité de ces travaux tient d’abord au fait qu’ils ne sont pas basés sur 
des tests ou des observations de comportements provoqués dans 
des conditions spécifiquement créées pour l’étude. Au contraire, 
les enfants sont observés dans leur milieu de vie, un milieu stable, 
constant, conçu pour leur bien-être et non à des fins de recherche 
scientifique. La rigueur réside donc dans le recueil des données et 
leur traitement, et elle est telle qu’on ne peut mettre en doute le 
caractère scientifique de la démarche.
L’abondance des données est également garante de la valeur des 
résultats obtenus. L’étude consacrée au développement moteur 
porte sur une cohorte de 722 enfants. Il en va autrement de celle 
qui décrit la mobilité ; là ce sont cinq enfants seulement qui sont 
suivis, mais ils font l’objet de 702 protocoles d’observation. 
Ce type de démarche, qui allie respect absolu du bien-être 
des enfants – dont la vie ne doit en aucune manière être perturbée 
par les observations – et rigueur de la recherche, est exceptionnel. 
Inhabituel de surcroît dans les milieux de la petite enfance, où 
l’on est d’abord dans l’action, plus rarement dans la réflexion 
pédagogique et quasi jamais dans la quête de connaissances. C’est 
d’ailleurs un des aspects particulier et remarquable de l’Institut 
Pikler : à l’accueil des enfants – à la pouponnière puis aujourd’hui 
à la crèche – ont toujours été alliées la formation et la recherche.
Cet ouvrage a l’ambition d’offrir aux lecteurs francophones l’accès 
aux recherches piklériennes sur la motricité. Certes anciennes et 
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déjà publiées, elles sont depuis de nombreuses années inacces-
sibles en français. Nous pensons qu’elles restent originales dans 
leur sujet et dans leur méthodologie. Elles éclairent un aspect des 
compétences du bébé, ces compétences si souvent évoquées par 
les professionnels sans qu’ils en mesurent toujours précisément 
la nature et l’ampleur. Elles offrent une base consistante à l’exi-
gence de liberté motrice, fondamentale dans l’approche piklé-
rienne, en procurant à l’adulte une connaissance fine et précise 
de l’évolution des grands mouvements et des caractéristiques de 
la mobilité, souvent ignorées ou négligées.
Outre les deux recherches sur le développement moteur autonome 
et la mobilité des enfants (en collaboration avec Anna Tardos), 
pierres angulaires de la conception piklérienne de la grande motri-
cité, on trouvera dans cet ouvrage trois études d’Emmi Pikler. 
Abondamment illustrées, notamment par des photographies de 
Marian Reismann, elles démontrent l’importance d’une motri-
cité maîtrisée et harmonieuse, à tous les stades de l’évolution, 
qu’elle soit lente ou rapide, et la valeur de cette qualité du mouve-
ment pour l’activité de l’enfant. 
Dans la deuxième partie, nous reproduisons le panorama de l’évo-
lution des mouvements et des postures de la naissance à la marche 
assurée ; Emmi Pikler les a répertoriés et décrits, et Klara Pap les 
a dessinés, avec une précision qui n’exclut pas la poésie. Cette 
nomenclature et ces descriptions illustrent les catégories retenues 
dans les recherches de la première partie et permettent en outre de 
comprendre en finesse ce que la liberté de mouvement permet au 
bébé de conquérir dans les premiers mois de sa vie.
Enfin, les travaux d’Emmi Pikler ont une descendance ! En 
témoignent les quatre études qui figurent dans la troisième partie 
de cet ouvrage. Plus récentes, elles abordent d’autres aspects du 
développement et éclairent, sous des angles différents, la richesse de 
l’activité autonome des tout-petits et l’étendue de leurs ressources.
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La liberté motrice, pierre angulaire  
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Dans une introduction à la publication en allemand de ses 
recherches (1988), Emmi Pikler expose ce qu’elle a observé chez 
ses jeunes patients en tant que pédiatre de famille : 
– les bébés étaient généralement satisfaits, paisibles, gais et 
actifs et avaient une bonne relation avec leurs parents et leur 
environnement ;
– le développement de leur motricité était continu ;
– à chaque phase du développement, l’activité, l’expérimentation 
et l’exercice leur procuraient un plaisir visible ;
– les enfants se mouvaient harmonieusement, sans maladresse 
ni difficulté ; leurs mouvements étaient sûrs, bien coordonnés et 
équilibrés.
Ces résultats ont été obtenus grâce à la liberté motrice accordée 
aux bébés et à l’attention portée à la création d’un environnement 
matériel qui permette l’exercice du mouvement. En outre, et c’est 
essentiel, les soins dispensés par l’environnement humain sont la 
source du bien-être émotionnel et du sentiment de sécurité qui 
rendent cette activité possible.
Emmi Pikler était convaincue de l’importance du mouvement 
libre pour le développement des fonctions psychiques : schéma 
corporel et sens de l’orientation, auxquels on peut ajouter l’acqui-
sition d’une forme rudimentaire de concepts, voire d’un chemi-
nement élémentaire de la pensée. L’activité motrice du bébé, en 
lien avec la perception, est donc fondamentale. 
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Certes, Emmi Pikler n’est pas la seule à accorder de l’importance 
au développement des grands mouvements dans la première 
enfance. Toutefois, les conditions dans lesquelles ils apparaissent 
ne suscitent habituellement guère d’intérêt ; le rôle de l’adulte 
et celui de l’environnement sont considérés comme allant de 
soi. Pour Pikler, au contraire, la liberté motrice ne peut porter 
ses fruits que si l’enfant est dans des conditions matérielles et 
psychiques qui lui permettent de l’exercer. 

Quelques caractéristiques  
de la pouponnière de Lóczy

Emmi Pikler a mené ses recherches dans le cadre de la poupon-
nière de la rue Lóczy à Budapest, institution fondée en 1946 pour 
des nourrissons nécessitant un accueil de longue durée. Dans 
l’introduction à l’ouvrage déjà mentionné (1988), elle souligne 
ce point fondamental : 

« […] Pour préserver ces enfants de l’“hospitalisme” et leur assurer 
un développement aussi normal que possible, nous avons comme 
principe de base […] qu’il est indispensable que des relations 
appropriées se créent entre les nurses et les enfants, principale-
ment au cours des soins. Ainsi, l’accent est mis non seulement sur 
les habituelles questions comme la nourriture, les vêtements, la 
fréquence des sorties en plein air, etc., mais également sur la nature 
et la qualité des soins dont bénéficie l’enfant. » 

Elle constate que les enfants de la pouponnière :

« ont sur le plan psychique et somatique un développement prati-
quement normal. Ils sont actifs et éveillés, leur développement et 
leur comportement sont plus ou moins ceux d’enfants grandissant 
dans leur famille. Ils ne présentent aucune des lésions caractéris-
tiques des enfants vivant en institution. Ce sont là les conditions 
de base du développement moteur ».

Plus précisément, s’agissant du développement moteur, il faut 
souligner que les enfants ne sont soumis à aucune stimulation 
directe. Aucun exercice ne leur est proposé par l’adulte, aucun 
encouragement à faire tel mouvement ou à prendre telle position. 
En outre, les enfants ne sont jamais mis dans une position qu’ils 
ne maîtrisent pas d’eux-mêmes. 
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« Dans la pratique, nous […] couchons toujours le nourrisson sur le 
dos, que ce soit pour dormir ou pour jouer […] jusqu’à ce qu’il soit 
en mesure de prendre, de lui-même, une autre position […]. À cet 
âge, nous portons l’enfant allongé dans nos bras. Pendant les repas, 
il repose sur les genoux de la nurse, la tête et le tronc soutenus par 
le bras de celle-ci […]. Nous n’asseyons jamais l’enfant tant qu’il 
ne sait pas adopter cette position de lui-même […]. Lorsqu’il s’y 
essaie, nous ne l’aidons en aucune manière dans l’accomplissement 
de ces mouvements […]. L’enfant ne sachant pas encore se mettre 
debout ne sera pas mis dans cette position, même pour un examen 
médical. Nous n’employons aucun matériel permettant de tenir 
un enfant debout. Nous ne l’aidons pas dans ses efforts lorsqu’il se 
tient à un meuble afin de se redresser et qu’il commence à faire ses 
premiers pas le long de celui-ci. Nous ne le faisons pas plus tard 
non plus, lorsqu’il marche sans appui pour la première fois […]. 
En nous comportant ainsi, nous empêchons que l’enfant prenne 
des attitudes et des positions ou qu’il change de place en ayant 
besoin de l’aide ou de la direction d’un adulte. Nous excluons ainsi 
toute intervention directe de l’adulte qui modifierait le développe-
ment moteur de l’enfant. »

Cette attitude volontairement en retrait peut surprendre, voire 
gêner, cependant elle ne saurait être prise pour de l’indifférence. 
Elle respecte le rythme individuel de développement et préserve 
absolument l’autonomie de l’enfant dans la construction de ses 
compétences motrices. Mais, comme le souligne Emmi Pikler :

« À Lóczy, l’adulte se réjouit des efforts autonomes accomplis par 
l’enfant pour essayer et réussir une multitude de mouvements et 
c’est avec joie qu’il salue ses tentatives indépendantes […]. L’adulte 
se réjouit de tout nouveau détail moteur et crée les conditions 
nécessaires à l’exercice de ce mouvement. »

Les conditions qui permettent une motricité libre

Emmi Pikler en cite trois :
– des vêtements qui gênent le moins possible les mouvements ;
– un espace au sol adéquat ;
– des jeux et jouets appropriés et des éléments à grimper.
Les enfants observés dans le cadre des recherches ont donc des 
vêtements et des couches qui permettent aux quatre membres de 
se mouvoir sans entrave. Une attention est également portée aux 
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mouvements libres de la tête (pas de capuchon), des mains et des 
pieds (pas de chaussures rigides avant la marche, et aussi peu que 
possible ensuite). Cette facilité de mouvement doit aussi exister 
dans le lit, où les enfants ne sont pas contenus par une couver-
ture fixe mais dans des sacs de couchage amples, permettant aux 
jambes de bouger.
Les bébés, en dehors des temps de soins, sont dans leur lit pour 
dormir ou dans un parc puis au sol pour les temps d’éveil et de 
jeu. Ces deux espaces, à la pouponnière de Lóczy, sont soigneu-
sement étudiés pour que les enfants aient suffisamment de place 
pour exercer tous les mouvements et déplacements dont ils sont 
capables. Le fond du parc comme le sol des salles sont en bois, 
recouverts d’un drap de coton, afin de rendre les mouvements 
plus aisés. Les enfants ne sont jamais contenus dans un siège, 
relax ou autre installation. Qu’on nous permette ici une paren-
thèse pour dire que nos bébés d’aujourd’hui, qui passent de longs 
moments dans des sièges leur interdisant à peu près tous mouve-
ments et à plus forte raison changements de position, bénéficie-
raient de telles conditions.
Dans l’espace où ils passent leur temps d’éveil, les enfants de 
la pouponnière disposent, dès le troisième ou quatrième mois, 
d’objets qu’ils peuvent saisir eux-mêmes et avec lesquels ils 
peuvent jouer à leur guise. Ces objets sont posés sur le sol, à leur 
portée. Ce sont des jouets choisis en fonction des possibilités de 
manipulation du bébé et des objets qui permettront à celui qui se 
déplace déjà de monter, descendre, etc., bref, d’exercer sa grande 
motricité. Les espaces extérieurs offrent également toutes sortes 
de possibilités d’exercice et de découverte. Dans tous les cas, quel 
que soit le matériel, il est à disposition de l’enfant qui va l’utiliser 
de sa propre initiative, selon ses propres intérêts.
L’ouvrage de Myriam David et Geneviève Appell Lóczy ou le 
maternage insolite (1973) donne une description et une analyse 
approfondies du fonctionnement de la pouponnière et du vécu 
des enfants qui y étaient accueillis.

Les recherches à proprement parler qu’on lira ci-dessous portent 
sur le développement des grands mouvements et sur l’évolution 
de la mobilité. Elles datent de plusieurs décennies, mais gardent 
toute leur valeur : dans des conditions de liberté motrice et 
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d’environnement favorables, les résultats actuels seraient assuré-
ment les mêmes.
L’essentiel des recherches, démarches et résultats est présenté tel 
qu’Emmi Pikler l’a mis en forme et rédigé. En revanche, les textes 
introductifs et les commentaires ont été résumés de façon à n’en 
retenir que les éléments susceptibles d’intéresser le lecteur franco-
phone d’aujourd’hui. Ces résumés sont en italiques. Lorsque 
nous avons abrégé le texte original, nous l’avons signalé par des 
points de suspension entre parenthèses.
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